is 


Mgement assis sur les bancs, 
recteur de l'école, en une courte et 
Vibrant 
Yaire que vient de parcourir la France 
avant 

ration, 11 le fit en termes heureux et 
à la portée de son juvénile cuditoire, 
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la ligne 


Siegfried 


TON évidemment la rivière la Ruhr qui 


— UNITÉ 


E voudrais tenter ici sans passion un exposé des forces 
réelles intérieures en présence desquelles se trouve le 
gouvernement, 5 g 
Des esprits simplistes ou perfides opposent la Résis- 

tance d'une part, la Nation d'autre part. La Résistance, ce 
seraient, tour à tour, selon les diverses interprétations, les seuls 
hommes valables, de courageux anciens combattants, des ambi- 
tieux sans scrupules qui voudraient imposer une dictature into- 
lérable à la bonne nation française, La Nation, ce seraient tous 
les autres, les non-résistants, traitres ou braves gens, compé- 
tences ou bonnes volontés. 

Une telle distinction est absurde, 

En réalité, la guerre, l'occupation, nos épreuves ont révélé 

des tendances profondes qu'il importe de dégager, 


DEDI 


Il y a les forces du passé que l'on identifie entre elles, 
souvent avec injustice. L'Argent, les bien-pensants, l'Armée 
protectrice de l'ordre, sans que l'on sache lequel, les grands 
corps constitués, le Haut-Clergé. Les mobiles de chacun sont 
variables, certains sont respectables, mais le but est te même : 
le refus de l'avenir. j 

ll y a la force du nombre, la grande masse de ceux qui 
suivent, et qui suivront d'autant plus volontiers que ce qu'on 
leur proposera aura la garantie gouvernementale, le cachet 
officiel, Combien de ceux-là, au cours de la lutte, n'ont-ils 
pas été rassérénés et ont rallié la révolte quand ils ont su 
que de Gaulle était reconnu officiellement et que la rébellion 
était tout de même légale. 

It y a les forces révolutionnaires, avec tout ce qu'elles 
représentent de troublant, d'angoissant, de profond, d'inéluc- 
table ; les fortes soucieuses de hâter l'avenir, de connaître 
les dénouements. Faisceaux de volontés parfois contradictoires, 
mais seule force réelle, Force du peuple. 

get on Là 

Telles sont les forces. 

Le Gouvernement doit-il choisir entre elles, doit-il et peut- 
il les unir ? 

En présence des devoirs de la guerre, la guerre, qui est la 
première réalité que doit considérer la Nation, et devant assurer 
devant le monde la défense de la grandeur française, le Gou- 
vernement doit réaliser l'unité. 

Le Gouvernement doit intégrer les forces du passé en 
brisant sans pitié celles qui nuisent à l'intérêt général : l'Argent 
qui cherche à gâter les forces saines et en premier lieu la 
nouvelle presse ; les anciens cadres de l'armée, qui voudraient 
briser l'élan de la Patrie : Forces Françaises Libres ou Forces 
Françaises de l'Intérieur. En tentant d'éclairer ceux dont la 
seule faute fut d'être fidèles sans discernement, En sachant 
reconnaître ce qui reste valable dans cet appel au passé, 
Le Gouvernement doit entraîner ceux qui ne demandent 
qu'à suivre, Il doit éviter que toutes ces bonnes volontés ne 
s'égarent, dupées par cette presse qui cherche à renaître et 
dont certains éléments ont déjà réussi à s'infiltrer, et ne se 
dressent contre l'aile marchante. 

Le Gouvernement doit unifier, en les dominant, les forces 
de révolution, Il doit en être le maître, non l'ennemi. Les Forts 


ne sauraient avoir peur des Forces. 
Philippe VIANNAY. 
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J'AI ASSISTE 


A LA PREMIERE CLASSE 
du maître d'école 


N 
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CAMBON 
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LUULU UUA 


Ce fut, hier, la rentrée des petits élèves dans les écoles commu- 
ñales et la première classe dans Paris libéré. Une cérémon!e intime 
marque cet événement. M'al assisté, rue Cambon, à la fête scolaire 
destinée à graver dans ces jeunes cerveaux une date mémorable 
entre toutes, Le buste rajeuni de Marianne s'ornait de drapeaux tri- 
colores et portait ces devises : 


< Vive la République >. 


Quand les écollers se furent bien 


le di-| menaces atroces qui pesalent 


elles.. 


allocution, 


retraça ie cal-| Et, 
l'écolé demanda : 
arriver à sa soudaine libé- 


Au NORD D’AIX-la-CHAPELLE 


Les Américains ont ébréché 


LR du début de l'offensive générale contre le Reich ou 


plutôt d'une simple poussée 


forces alliées une meilleure base de départ en vue du véritable 


assaut ? On ne saurait encore 


l'offensive déclenchée par la première armée américaine, comman- 


dée par le général Hodge, sur un 


nord d'Alx-la-Chapelle, domine l'ensemble des opérations, 


L'objectif de cette poussée est 


donne son nom à toute la grande 
région minière allemande, L'atta- 
que fut p Par un intense tir 
de barrage et l'intervention au- 
dessus des positions allemandes de 


qui s'étend du nord d'Afx-la-Cha- 
pelle à Sittard, en Hollande ; la 
percée obtenue en certains points, 
sur une profondeur de 5 kilomè- 
tres, a permis aux blindés améri- 
cains de gagner du terrain par la 
brèche ouverte en dépit d'une ré- 
sistance acharnée de l'ennemi qui 
utilise lance-flammes et mortiers 

L'infanterie américaine a franchi 
À gué la rivière Wurm, sous le feu 
de l'adversaire et c'est grâce à un 
pont rapidement jeté sur la rivière 
par les pionniers que de forts ou- 
vrages allemands ont été pris à 
reve 

Plus au nord, la frontière hollan- 


opérant à l'aile droite de la 2° ar- 
mée britannique, avançalent vers 
la Meuse et aîtelgnaient Overloon, 
situé à 90 kilomètres au nord d'Aix- 
la-Chapelle, 

Au sud, dans le secteur de Prüm, 
de furieux assauts allemands ont 
été repoussés, tandis qu'à 24 kilo- 
mètres au nord-est de Luxembourg, 
les Américains s'emparaient de 
Grevenmacher, 


Vaines tentatives 
allemandes en Hollande 


En Hollande, ce sont les Alle- 
mands qui attaquent avec violence 
entre Arnhem et Nimègue, grâce à 
de nombreux éléments de renfort. 
Ces attaques ont échoué tandis que 
les Britanniques ont progressé en 
direction de Bols-le-Duc et établi 
un nouveau saillant en direction 
de la Mouse, au sud-est de Ni- 
mègue, 

En Belgique, les troupes cana- 
diennes progressent à l'ouest de 
Turnhout, s'emparent de Brecht et 


Dernière minute 


LES ARMEES 
du général Bradley 
attaqueraient 
au sud-est de Metz 


L'agence allemande Transocéan 
confirme que la poussée effectuée 
par les troupes du général Hodge 
au nord d'Aix-la-Chapelle s'étend 
sur une largeur de 17 kilomètres et 
une profondeur de 14 kilomètres. 
De nouvelles tentatives prennent 
forme dans la trouée de Belfort, 
tandis que les armées du général 
Bradley attaquent les contreforts 


sur 


Interrompant, le directeur de 


— Levez-vous, mes onfants, et gar- 
dons une minute de silence pour pen- 


occidentaux des Vos au sud-est 
de Metz, 


Quelques instants après, les élèves 
entonnèrent, en chœur et d' vol 
pure, les strophes vengeresse La 
Marselllaise », Leurs yeux brillaient 
d'une petite flamme et nulle autre 
préoccupation que l'heure présente 
n'obscurcissalt leurs clairs regards, 
Un goûter offert par la muni ri 
términa cette première journée de 
classe, 


Dans un conte émouvant « La der- 
ière classe », Alphonse Daudet parle 


n 
de ce vieil instituteur alsacien qui |exprimé 


prend douloureusement congé de ses|d 
petits élèves passés sous le Joug prus- 
sien, Hier, ce fut le contraire, Le: 
écoliers de la ville de Paris se sou- |p: 


FONDE SOUS L'OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941 


REDACTION-ADMINISTRATION 


100, rue Réaumur. Tél. GUT. 80-60 


dont le but serait d'assurer aux 
en juger. Mais il est évident que 


front de près de 40 kilomètres, au 


franchissent la frontière hollan-| 
daise ; les Britanniques également 
gagnent du terrain au nord-est 
d'Anvers et encerclent les éléments 
ennemis retranchés dans les îles|° 
de l'embouchure de l'Escaut pro- 
mises à un sévère bombardement. 
Jean REMY. 
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Les poussées alliées contre le système défensif allemand. 


LES DEUX CANDIDATS 


A LA PRÉSIDENCE AMÉRICAINE 


ont des vues identiques 


sur la guerre et la paix 


par Pierre DENOYER 


M. Thomas Dewey, le candidat du parti républicain à ta prési- 
dence des Etats-Unis, vient de faire une déclaration importante sur 


la politique étrangère qu'il préconise. 11 a déclaré : 

« Nous ne voulons plus de 
Querre et nous ferons tout ce 
qui est en notre pouvoir pour 
voir notre pays coopérer avec les 
autres nations aussi longtemps 
que je dirigerai mon parti ou 
mon pays. Jamais cette question 
ne deviendra l'enjeu de luttes 
de partisans. Nous voulons un 
gouvernement qui soit un grand 
unificateur. » 


Le 14 juillet 1938, 
par 
Iscours récent, 


viendront plus tard de cette première | E: 
classe dans une salle où les drapeaux | lei 


tricolores avaient repris leur place 


par le garde 
des Sceaux 


La Commission de justice du |, 
C.N.R. a été reçue par le garde 
des Sceaux. Elle lul a exprimé de 


FRANCFORT 
d Q! 


Dietrich, en robe blanche, chantait su 
bionde »... C'était le plus beau jour de sa vie. 


N parla de cette liberté de vivre et 
de penser aujourd'hui reconquise et 
dont on ne connaissait pas tout le 
prix avant de l'avoir perdue. Par des 
“xemples courants, il montra dans 
Quelle contrainte morale et matérielle 
gut vécu les trois quarts des Fran- 
fala pendant cette période d'oppres- 
#lon, Avec admiration. 1l cita le pre- 
pier artisan de notre résurrection : 
le général de Gaulle, quì eut toujours 
ne foi inébranlable dans les destins 
u pays et a animé autour de lui 
d'autres dévouements, Puls ii parla 
es grands collaborateurs militaires 
dans cette œuvre entreprise en com- 
Mun pour purger notre sol d'un en- 
Vahisseur cupide et tenaca, 


La France, conclut le maître, a 
montré au monde, une fois de plus, 
X grande vitalité dans la lutte et 
ton esprit de sacrifice, Les forces 
Se l'Intérieur sont venues s'ajouter 
aux forces de l'extérieur, malgré les 


La dernière de Pétain 


Selon la radio de Berlin, Pétain a 
tecu hier Bruneton et lui a remis un 
Message destiné aum travailleurs fran- 
taia en Allemagne, 

+ Répétes aus ouvriers français 
Qw'ils sont des soldats et qu’ils me doi- 
Vent obéissance à moi seul et pas à un 
Sure, car je reste incontestablement 

toul chef légal de la France. » 

Ham bla-a-gue, aurait dit Grockt 


ser à fous ceux qui sont tombés en 
accomplissant cette rAche sacrée, 


Tes? on à mue mue, dirbo & 
Euih Tu cottado i 


le président démo- 
Wilson et ses adyersalres 


républicains. 
ss 


M. Wil valt commis l'erreur fa- 
s associer à 


Nous avions commis l'erreur, en dé- 
pit des avertissements, de faire fond 
sur le programme Wilsonnien de So- 
ciété des Nations, 

cascade d’êvi 
s'enchainèrent de 1919 


son successeur, 


$ 


(Liro la suite en % page, 3 00l) | Marlène Dietrich, place Vendôme 


VERS L'ÉPURATION ATTENDUE 
EE arlora 


— 


La commission 


de justice 
du C. N. R. 


est entendue. 


nouveau la 


punité des collaborateurs 


semaines après la libération. 


surprise provoquée 
dans l'opinion publique par. Pim- 
dont 
aucun (pas même l'ancien minis- 
tre milicien Chasselgne) n'a été 
jugé dans la région parisienne, six 


A PRIX UN 
nous 


MARSEILLE, 2 octobre, 
marseillais. 


porte les traces des 
Les étages su- 
érieurs de l'hôtel 
ogilles sont en- 

dommagés. L'an- 

gle du boulevard 

Ġ là 

me où se irou- 

t « Cinéac », | 

n'est plus qu'un | 


'annebière plus f 
austère, moins in- 
souciante qui, elle 
aussi, a connu la 


rnées administrati- 


isations locales de 
ées à colia- 
représen- 


jent app: 
t avec 1 
tants de la justice et de la poilcs 


Sur la demande de la Commission, 
à 
accueillir la collaboration des commis 
sions locales: d'épuration qui deman. 


le ministre invitera le Parquet 


dent uné habilitation officielle, 


La Commission a également demandé 

re qu'il soit statué le plus 
le sur la situation des loca- 
taires spoliés par le régime de Vichy. 


au mini 
tôt pos: 


Enfin, le ministre a donné 


DE LA LUMIERE 


cette nuit encore 


xpérlence tentée, hier, par la 

LE., en nous donnant élec- 

heures du soir à 7 

heures du matin, a été couronnée 

de succi 

En conséquence, ce soir égale- 

ment, nous aurpns, toujours à 

titre d'essai, le courant électrique 
à ces mêmes heures, 


e 
Une heure de plus de gaz 
à` partir de dimanche 


D'après nos informations, on 
peut espérer que la population pa- 
risienne bénéficiera d'une heure de 
gaz de plus par jour à partir du 

octobre, 
L 


Samedi et dimanche prochains 
le Métro fonctionnera si 


électrique 
fait. Mais les all 
cations accordées au Métropolitain 
seront-elles suffisantes pour une 
reprise du service samedi et 
dimanche prochains 7 

La direction du Métropolitain 
n'a pu nous répondre affirmative- 
ment à ce sujet. On espère, mais 
Ii n'y a encore rien de certain. 
De toute façon, en quatre jours, 
il peut couler encore beaucoup 
d'eau sous les ponts et sous Jes 
turbine: 


La situation 
liore, c'est uh 


parisienne ? 


engin que l'on croit être un « V 


et a fait une seule victime. 


IETRICH 


a embrassé la terre de France 


Paris était en fète. Place de l'Opéra, Marlène 
r les tréteaux « Auprès de ma 


Maintenant, depuls de longs moi 
Marlène chante sur le toit d'un c 
mion militaire, Elle parcourt tous l 
fronts. De l'Alg: 


qu'à la fin de la guerre à distraire 
les soldats des armées alliées avec sa 
propre troupe composée de cinq arti 
tes, trois comédiens dont une femme, 
un accordéoniste et une chanteuse, 
En Amérique. elle n'a pas cessé de 
vendre des milliers de bons de guerre. 
É Entre deux voyages, elle se rend à 
Hollywood pour y voir sa fille qui fait 
du théâtre, 


l'était Jean- 


— Quels sont les films que vous 


quitté la France ? 


— En #99, Distry Rides Again, avec 
James Steward, un film de cow-boys, 
et dernièrement, sous la direction de 
René Clair, La Flamme de la Nou- 
velle-Orléans, ainsi que Kismett, une 
granda production en couleurs, où je 
chante et je danse. 

— Vos projets ? 

Marlène regarde amoureusement Ja 
photo de Jean Gabin : < Ne plus faire 
de cinéma, tout abandonner, ne pen- 
ser qu'à l'Amour... » 

Aujourd'hui, Marlène Dietrich re- 
rouve Paris, Il y a enfbre des dra- 
peaux sur tous les balcons... Demain, 
en uniforme, elle chantera, dansera et 
jouera la comédie sur la scène de 
l'Olympia pour tous les soldats. 

< Quand je suis arrivée, j'ai dit aux 
personnes qui m'entouraient : 

< Exc je me suis promis 

terre de France. » 

< Mais je n'ai trouvé que du ciment. 
Je me suis quand même baissée sur 
la pierre pour y poser mes lèvres.. > 


Bertrand FABRE. 


dans la région 


Vers la fin de la matinée, un 


» 
a explosé dans le bassin parisien 


ie à l'Italie, de l'Is- 
lande à l'Ecosse. Elle continuera jus- 


avez tournés dépuis que vous avez 


Marseillais, ce fut 
terrible. Les Alle- 
mands s'étalent 
retirés sur les 
hauteurs et ti 
raient sur le cen- 
tre de la ville 
avec des fusants 
de 77, de 88 et 
de 105. 

> De Notre-Da- 
me- de-la -Gard 

-| de Ja gar 


es, 

venaient éclater 
en plein centre, ? 
La Canneblère, 1 


place 

de*la Bourse fu- 
rent atteints par 
tirs meur- 


L'Hôtel de Po- 
lice, rue de l'Evé- 
ché, a été com 


Chez le commissaire 


du gouvernement 
La rue de Ro 
Rerréol paraissent moins atteintes 
et la Préfecture, surmontée du dra- 
peau tricolore, n'a somme toute que 
quelques égratignures sur sa fa- 
Sade immaculée, 

C'est là que j'ai retrouvé M. Au 
brac, commissaire du gouverne. 
ment, Grand, le front dégagé, le 
nez droit, le menton volontaire, le 
visage éclairé par deux yeux qui 
happent littéralement l'interlocu- 
feur, M, Aubrac m'a parlé des pro- 
blèmes ‘d'urgence qui retiennent 
actuellement son attention. Tis sont 
nombreux, complexes et divers. 
Déjà on leur apporte des solutions, 
provisoires certes, mais bienfai 
trices pour ceux qui en profitent. 

Comme tous les hommes d'action, 
le Commissaire du gouvernement 
répugne à parler de lui-même. Il 
fait état surtout de l'œuvre accom- 
plie par M. Etienne Mercuri, secré- 
taire général de la Police pour le 
sud-est et la Corse. 

Puis, tout d'un coup, une ques- 
tion jaillit de sa bouche aux lèvres 
minces : 

— Connaissez-vous Maxence ? 

Un temps pour jouir de mon 
étonnement avant de continuer en 
souriant : 

— C'est une lacune pour un jour- 
naliste. 

— Ah! Pourquoi ? 

— Parce que Maxence est le pré- 
sident du Comité de libération et 
chef de toute in résistance du sud- 
est. C'est un homme extraordinaire. 
T est ici, à la Préfecture, avec 
quatre balles dans le corps. Montez 
vite le voir. 


Toujours chef, 
malgré ses blessures 


Je suis monté voir Maxence. 
Mais avant de frapper à la porte, 
une sorte de pudeur me rétient. 
J'éprouve l'impression de ce com- 
mensal qui arrive les mains vides 
chez l'hôtesse qui l'a invité à di- 
ner, 

Mais la porte s'est ouverte sur 
une chambre éclairée par deux lar- 
ges fenêtres. Le sol 


A LA PRÉFECTURE DE MARSEILLE 


AX JUVÉNAL 


grièvement blessé 


donne des ordres 


de son lit 
E 


“ MA TÊTE AVAIT ÉTÉ MISE 


Etourdi par une chevauchée 
amphibles de cinq tonnes, de voitures de 
les maisons, Elles font dorer au soleil leurs plaies récentes Leg 
devantures des magasins sont éventrées, 
aux fenêtres, Les glaces immenses, 
ont volé en éclats. Chaque maison, 


me et la rue Saint- 


MILLION ” 
dit-il 


(De notre envoyé spécial Ernest DEULLY) 
"© Oys speclal Ernest DEULLY) 


La Cannebière! Champs-Elysées 


motorisée de jeeps, de camions 
tous modèles, je regarde 


Il n'y a plis de carreaux 
tout en hauteur, des brasseries 
chaque pierre, chaque fenêtre 


journées héroïques de la Libération, 


M° Max Juvénal —'« Makence » dans 
la Résistance — „donne des instructions 
de sa chambre, à là préfecture de Marseille 


lètement détruit et 


nous faut gagner A tout prix, Celle de 
l'ordre, 


Tel mari, telle femme 
Octobre 1940! 


Un jeune avocat d'Aix-en-Prôvence, 
Max J'uvénal — c'est Maxence — n'ac- 
cepte pas la défaite, La France a eu 
des revers, Des hommes l'ont trahie, 
D'autres continuent, IL faut done faire 
front à cette démoralisation collective 
qui menace de s'étendre. Pour cela, 11 
aut des hommes de bonne volonté, 

Maxence les réunit sous la bannière, 
encore platonique, du groupe « Com- 
bat ». Lui-même devient le chef de 
l'armée secrète d'Aix sous les ordres 
du général Schmidt, aujourd'hui com- 
mandant de la 2 région militaire, 

Quelques mois plua tard, f1 devlent 
Je chef des Mouvements unis de la Ré- 
sistance, Ses faits d'armes ne se comp- 
tent plus, TI sauve le général Bertin, 
connu dans la résistance sous le nom 
de « Villard », et que la Gestapo avait 
arrêté. Les hommes d'Himmler le 
pourchassent à son tour. Il change de 
domicile tous les jours, 

— Je menais vraiment une vie de 
patachon, dit-il. 


(Lire la suite en 2 page, 1™ col.) 


CET APRÈS-MIDI 
conseil des ministres 


Le Conseil des ministres réunit 
cet après-midi. 

Le général de Gaulle rendra compte 
à ses collaborateurs de son voyage 
dans le Nord, 

En outre, les ministres étudieront 
les problèmes du ravitaillement, en 
particulier [a question du financement 
de la dernière récolte de blé, 

Enfin, il est probable que le Conseil 
entendra ensuite Jeanneney, qui 
a été chargé, on le sait, de la coor- 
dination de tous les textes concernant 


rgle » l 
tative, que le gouvernement a le dé- 
Maxence est là, allongé sur lejsir de convoquer dans le plus bref 


lit, dans un pyjama rayé. Sa main]délal possible. 


DANS 


DE DORIOT| 


plus simple et aussi beaucoup plus 
tragique. C'est pourquoi de véri- 
tables militants de la Résistance 
ont eu l'idée de tourner eux-mêmes 
un film, 

-— Nous voulons avant tout faire 
un film « authentique », nous dit 
M. Copeau, secrétaire général du 
M. L. N., qui a reçu la presse ce 
matin dans le bureau de Doriot, 
rue des Pyramides, à l'ancien siège 
du P.P.F. Il sera tourné sur les 
lieux mêmes, dans 1 


Asal Pascal Copeau 


nous annonce 


le film de la Résistance 


Les histoires les plus étranges courent au sujet de la Résistance 
et l'on peut s'attendre à trouver dans la littérature et le cinéma de 
demain les récits les plus romanesques. 


La réalité est souvent beaucoupl{ance telle qu’elle fut. Pour le scé- 
nario, nous ferons appel à 
litants de tous les mouvements. 
Pour la distribution, nous comptons 
sur les maquisards eux-mêmes et 
sur des vedettes de la Résistance, 
Nous avons pressenti René Le- 
fèvre, Pierre Blanchar.. Le film 
sera financé par une souscription 
nationale comme le fut, en 1936, 
“la Marseillaise» de Jean Renoir. 
Le -producteur sera M. Gouhier, 


+ 


des mi- 


ui prépare en ce moment « la 
'hute du >», version française 


| L'ARMÉE ROUGE Henri RAUD 


approche de Szeged 


directeur de l'a Œuvre » 


est arrêté 


LE PRIX. 


ne doit pas ê 


Le Ravitaillement 


DU PAIN 


F. 


tre augmenté 


Balance des comptes 


L'aptitude d'un pays à défendre son 
indépendance économique et l'intégrité 


Le quatrième 
nous parle de 


ACLES 
des Coquelin 
son père Jean 


On annonce l'arrestation de M. Hen- 
ri Raud, directeur de l'Œuvre, le jonr- 
nal de Déat. On apprend d'autre part 

e la milice garibaldianne a arrêté 


: de sa monnaie se mesure à l'équilibre 
plus ou moins relatif qu'il réussit à 


établir entre sex payementa à l'étran- 


MOSCOU, 3 octobre. — C'est toujours autour de Riga que la lutte 
est la plus Vioiente à l'Est, Les tro upes soviétiques surmontent tous | 
Obstacles et continuent leur marche en avant Vers la capitale de 


QUI VIENT DE MOURIR 


La direction départementale du Ravitail-| Le C1 donne droit À un bon usage- 


la liement énérai de in Seine a demandé aux | ville valable : 


Lettonie. 
+ Sur je front de Pologne, les Russe 
de Praga, àvse frayer un chemin V 
A x: frontière tehécoslovaque, Tar- 
mfe rouge vient de lancer une nouvelle 
offensive dans les montagnes des Bes- 
kides, 


LES ALLIES A L'ENTRÉE. 


de la trouée de Belfort 


Suite de la première page) 


Lorsque les Allemands ont oc- 
pé Metz, en 1940, Iis ont immé- 
atement entrepris In modernina- 
tion des fortifications notamment 
celles des ouvrages situés sur ln 
rive ouest. de In Moselle, La ville 
ent défendue par 30.000 hommes 
dirigés par un groupe d'officiers 


s ont réussi, en partant du faubourg 
ers la Ville proprement dite. 


En Hongrie, les troupes soviétiques 

eni À 20 kilométrex de Szeged, 

deuxième ville de Hongrie et à 175 ki- 
Llomètres de Budapent, 

De son côté, l'armée yougoslave du 
maréchal Tito a atteint la frontière 
[hongroime sur un front de 40 kilom- 
tres entre Slatino et Viroviten, 

En Albanie, les opérations de para- 
|ehutages a poursuivies. 


iän ne non 
| Les Polonais ont cessé 
le combat à Varsovie 


Les forces du général Bor, com- 
mandées par le colonel Monter, ont 
|oapitulé hier à Varsovie, Certains 
|groupes ont, pu atteindre les lignes 
[russes après avoir traversé les 
avant-postes allemands, 


enírninés à l'école militaire de 
Metz, 


Ainsi, Indique l'agence d'infor- 
mation du Comité polonais de li- 


rlandini, major des chemises noires et 
consul général de la « République > 
fasciste italienne À Paris. 

Un mandat d'amener a été lancé 
contre M: Hagengier; are du corps 
de Mme Dnrnand, X 

Le ministre de T'Air a Tait- ayråter 
le général Guvrrier de Dumat et le 
leutsnnnt-oolonel Laugier, inculpés de 


trahison. 
M. Rivière, présidént di Tribunat 
seiller à la 


d'État et Marx, 
Appel de Nancy, ont été suspendus 
te ieur fonction P 


a créé une commiedlôm 
l'épuration_ des fonctionnaires de 

ministère et lê ministre de l'Educa- 
tion nationale a annoncé que des m 

sures analogues seront prises : dans 

La krande masse du 

été résistante, 

nous n'aurons À frap- 


per qu'une minorité +. 


Les traitres seront jugés 
d'ici- trois mois” 


La corde justiee-de x Seine, 


our 


| Comités Locaux de Libération de faire 
L'enquête Aiurgener dans leur locntité m 

Lies manœuvres efeetnées par les boulan. 
Leeds, en accord avec le trost des men- 
[Mers et de signaler par les voies irs phie 
rapides nn Ravitaillement général de Ja 
(Seine, 3 bis, rue Mabillon, jen honlange, 


|souvernementaie. 
De mettre Immådh 

restation sur 

tementale du Ravitaitiement générnl. de ia 

Seine, les boulangers en infraction aver 


Lin 


êe à prendre t 

en necord nvee le Syndient 
des Ronlangers pour In fabrication du 
(pain et ia mise en Vente au prix régle. 


| mentaire. 


La farine économiseur de la 


a) Pour une 
montantes jusqu’ 
[eine : 

b) Pour une paire de chaussures 
|pases pour les pointures supérieures 


aire de chaussures 
la pointure 23 in- 


Le ücket-lettre C2 donne droit à un 
bon usage-ville basses, 


LA LISTE OFFICIELLE 
D'ENNEMIS 
| Une declara 


| du Gouvernement provisoire 


Le Gouvernement provisoire de la 
| République a décidé de maintenir la 
«liste officielle d'ennemis» après la 
cessation d'une résistance organisée 
en Allemagne. Sont inscrites sur cette 
liste les personnes physiques et mo- 
raies de nationalité allemande éta- 


ger et Vargent qu'il en reçoit. 

Payements et recettes représentent, 
soit dea marchandises importées et ex- 
portées, mit des s services > regus et 
donnés. La balance qui, en définitive, 
s'établit entre les uns et les autres, 
cent la balance des comptes dans la- 
qúelle interviennent en outre ce qu'on 
appelle les < enportations invisibles »; 
celles-ci consistant notamment en dë- 
penses faites à l'intérieur dex frontiè- 
res du pays par des étrangers (10 
risme, ete.) et en rapatriement de 
pitaux provenant soit dès nal 
émigrés qui envoient à leur famille 
meurée sur le so} natal, une partie de 
leurs gaina et de leur épargne, soit du 
revenu de placements effectués à Vé- 
tranger. 

L'étai de notre économie ne nous 
permet guère d'espérer, lorsque len| 
howlilités auront pris fin, que le défi- 
cit chronique de notre commerce erté 
rieur puise, être afténué. Au con- 
traire, tout fait prévoir que, pendant 
plusieurs années, en {out can, non be- 
soins d'importer V'emporteront large- 

posnibilités d'exporta- 
tions. Qui plua est, nous aurons À re- 


{frneturé, I est mort sur le coup. 


En 1891, la Comédie-Franç: 
de Scapin », avec les noms presti 
cadet et Jean Coquelin, 


L'ilustre dynastie ne s'éteint pas 
avec la*mort du grand acteur que 
fut Jean Coquelin, puisque le fils 


entrant, lui aussi, dans la carrière 
Tout jeune, il a vingt et un ans, le 
petit-fils de Constant nous parle 
de son père : 


« C'est à Pont-aux- Dames, óù 
depuis quelques mois il se reposait, 
qu'un accident & causé la mort de 
mon père. Pris: sans doute d'un | 
étourdissement, Il est tombé dans 
un escalier. On Va relevé le crâne| 


Nous le perdons alors qu'il était | 
en excellente santé el que ses 
79 ans n'avaient amoindri aucune 
de ses facultés. S'iLétait dans cette 
maison de retraite, qu'avait” créé 


de celui-ci continue ln tradition en! 


pouvait afficher « les Fourberies 
ux de Constant Coquelin, Coquelin 


était directeur, il passait douce- 
ment son temps à lire, à bavarder, 
à jouer aux cartes et surtout aux 
becs dont il était passionné. 


Sa carrière 


Vous parler de la carrière de 
mon père? Vous la connaissez 
C'est lui qui créa Ragueneau, qu'il 
Joun aux côtés de mon grand-père, 
T a dù le jouer 1.700 fois. Mais 
plus belle création, à mon gens, fut 
Quasimodo, dans « Notre-Dame de 
Paris », à la Porte-Saint-Martin 
Ksmeralda était interprétée par 
une jeune élève du Conservatoire 
qui, depuis, a fait son chemin 
Berthe Bovy. 

Mon père a toujours ou pour 
Constant Coquelin une admiration 


son père, c'est son amitié pour som 
directeur actuel, M. Raymond Fa 
bre, qui l'y retenait, Là, avec de 
vieux comédiens qu'il avait connus 
À la PorteSaint-Martin quand |l y 


menées anti-na- courir dans une mesure beaucoup plus 
létendueraux 
{serait-ce qu'en 
maritimes po 
déjà avant ia 
létrangèren un tribut annuel de l'ordre 
de quatre milliards. Quant aux reve- 
nua que la France tirait dé ses place- 
[monts extérieurs, qu'en aubaintera-t- 
ar 
Le devoir qui, dans oes conditions, 
imposera à toun, sera double : éco- 
|namies féroces de jagon à réduire nos 
besoins d'importer au minimum com- 
patible avec les exigences de la re- 
construction et de l'approvisionnement 
général du pays, d'une part ; dévelop- 
pement et mise en valeur systématique 
de taut ce qui équivaudra à une entrée 
de capitaux étrangers, d'autre part, 


LA BOURSE 


COURS D'OUVETURE 

3 %, 101106, 3 $% oi 

1517, 100,48; 4 % 1918, 105,76; à % 

MIA: 4 1/2 % 1982 A, 105.80; 
io R, 104,30; 3 % 1942, 68, 

© Ivi, W0G: Obi, Trégur 102, 


[blies en dehors de l'Allemagne aii 


l ryhn a t egitan aa passionnée, Avec lui disparait un 
| onnes d'autre nati 
| 


grand acteur, car ce fut un très 
grand acteur, qui n'a pas eu la 
place qu'il méritait, Mon grand 
père, lui-même, se disputuit 
vent avec lui: < Jean, lui dianit-| 
je t'assure que dans ce rôle tu os 
meilleur que moi », Cela semblait 
à mon pève une hérêšle et, pour 
tant, c'était vrai 

Sa dernière création, c'est nu 
Gymnase, l'année dernière, dan: 
« Rève d'amour », avec Annie Du 
caux et Pierre-Richard Wilm, I y 
obtint un très gros succès person 
nel, Mais, fatigué, rebuté par les 
difficultés de Ja vie à Paris, il pré 
féra se retirer momentanément à 
Pont-aux-Dnmes où son père est 
enterré et où, sans doute, il repo. 
sera À ses côtés, » 


PROGRAMMES 


THEATRES 
|antolue, 16 n, La lemme X. 
Atelier, 19 h 15, Antigone. 
Boutes du Nard, 15 h. Ruy Blas 
Cinê-Zola, 15 h. Véronique. , 
Gliehy-Faince, J4 h-U7 h. Len 2 Orphelines 
Cluny. 15 h. Un bon garçon, 
Madelelue, 5 h. Le mariage de Figaro. 
r. 15 h, Ta Mouche (Daniel Clér 

. 19 n, 30. L'emprise. 

Paris, 19 h, Le Mr de 

e. 19 h. Un Voyage da 
Trinnon Lyrique, 15h. Lez Mousg. au C 
Variétés, 15 h. Au pays du solel) (Alibert) 
Vieux-Columbler. 15 i, Fourboriea de ea 


pin, 19 h. 15, Huls olos 
MUSIQUE 
La Bruyère. 18h, 30. Chopin, Samson Franc 


MUSIC-HALLS 


t s Infantilen, 


qu'à épuisement 


dans 
ui ont servi ou sont suspectes Y 
rvir-de- personnes interposées pour 
| tout -ce qui: concerne Ies biens alle. 
mande À l'étranger, ou encore qui ont 
aidé les Allemands à écduler des biens 
piliés en territoire occupé, 


demment en 


en groupes de com russe, |! 


alle Len procès ne, pourauivront 

r rapidement, pòur que Tos ug: 

plaine sóvie aux Allemands plutôt que de | ments rolent rendus dans un: délai de 
[trais mois. 


ts. [commandament polonais et farine économiseur de Jait, 
c'est-à-dire Acet B : Végélact, Prola 
Lélact, et ceci sans contre-partie d 
[tickets “contrairement A 6e que de 
muniqués “incomplets avaient pul Le maintien de cette liste pendant 
faire cr ` Ix-période transitoire au cours de la- 
Ii ent rappelé que ces faries lie |üelle des organismes alliés de con- 
téex comp distribuées en |trôle ser 
ulile | nécessaire 
pain de [veiller 1 
E doit également servir À identifier 
ie ennemis des natigns unies les 
|" utres qui n t pas héâité à prêter 
[assistance à l'Allemagne pendant la 
guerre. ainsi qu'à faciliter Ja pour- 
je, des hostilités contre le Japon. 


sou. 


It est Inutile de préciser que Metz préférant livrèr lex héros de Var 
de L 
e de la Sarre, se joindre à l'armée polonaise, 


LES VUES CONCORDANTES 


de MM. ROOSEVELT et DEWEY 


sur la guerre et la paix 


et Belfort sont le cl 
d'Alsace et de ln vall 
et que lex Allemands mettront tout | 
en œuvre pour maintenir leurs po- 
sitions. 

Cependant, les forces du général 
Patton se sont emparées d'un 
tenu important, à Chambrey, à 22 
kilomètres nu nord-est de Nancy, 
tandis que la bataille croit singu- 
lièrement en violence entre Lure 
et. Remiremont sur un front de 
56 kilomètres, On note Ja présence 
de ln # division blindée françuise 
dans ce secteur, 

Près de Montbéliard les troupes 
américaines et françaises sont) 
maintenant à l'entrée de Ia trouée 
de Belfort. Í 

On ne confirme pas encore lot- 
tensive - canadienne contre Dun- 
kerque défendue par 15.000 ho 
mes, Par contre, on signale l'eng: 
gement sur le front dé Moselle du 
Ir régiment de Paris, formé par | 
les FEL 

Sur le front allemand, les villes 
de Cologne, Cassel et Ham ont été 
Pllonnées par 2000 bombardiers 
alliés, J. R. 


AVIS IMPORTANT 


Le ministère de Ia Guerre communique : 
L'attentlon de unten est apbrlée | à 
sur de dm jiation 
des 


sssssessersssssrsresssrre 


Trois directeurs 
au Théâtre 
Sarah-Bernhardt 


Charles Dullin vient de falre appel 
à Raymond Raynal et à A.-M. Julien 
pour assurer, avec lui, la co-direction 
du Théâtre Sarah-Bernhardt. De non 
breux spectacles alte 
ques, des créations, 
jets de cette équi 

r une vie nouvelle à cette grande 

lle qui p: mine toute, pour 
être d'une exploitation difticil 

Parmi les neuf spectacles prévus au 
programme de la saison, chacun d 

Olà. Préeor 164. 1340; Oii. Très|trois Acteurs-metteurs en scène. s'en 
mal MHA, A975: PTT, 31/2% 1848, |est réservé trois, en faisant d'ailleurs 
ane 31/2 % 184%, D000; Com. [appel aux deux autres comme comé- 

malaa HZ, 1900; Vide de Paris 1942, | diens, 

#5: BNC, 1.40; Banque de Paris st Dullin monte 

#0: Uulun Parinende, 1.508: Comptole |€ L'AVI Lear», et vi 
d'Encre, 2850; Orhit Foncier, 4206: | reprendre à Volpone ». 
Crèdit Lyeünais, 2 100: Buez, 65.000; Haux | AM. Jullien s'attaque à « Bérénice », 
iC Ge), 2320; Lyase des Eaux, |mMontera ensuite une pièce d'Obey, et 
21: Eaux ieot, Indochine, 2040 off. t pas encore décidé pour son 
GEOR. 2460 i Générale d'biectrieit, | troisième spectacle, Quant à Raymond 
4200: ieoa de Paris, 1.300; Union| Raynal, animateur du Jeune Colom- 
dedne, 120 : KCVM, 4316; bier-Mumour, qui passe ainsi d'un 
Lukwy. 1300 : Chàthion Coinmentry.| plateau de 45 mètres Carrés À celui 
(5.800: Forges Nont-Kat, 1.100; Louvroli dt qui en totalise 
942: Peugeot, 1425: Trétiieries rvé « Le Songe d'une 

#40: Mokia-e-Hadhi, 14,6% e Malade imaginaire » 

2.406; Ugine, nouvelle d'André Gain, | 
Pechiney, 3.200, |Amhambra, 15 h-20 h. Lys Gauty 


ON ATIENTIIE Tanery. 15 h20 h, J, Dave, Bt 


Luna-Park, Music-hail, attract., dancing. 
| h. Palmira dé Paris, rovue, 20 à 
discours du Palais de Chaillot, a Ins] Le siège central du M.L.N. pour| $ Le Carlèn (Belette) 
sinté À bon droit aur le fait que cel Paris se trouve 16, place Malesherbs A uit d'une e rior Gits intari 
rapide est dù dana une Paris (XVII), Le siège national duara aalan Daaa a OD nées 


m, tickots d 
de l'enfant. A 


Validation 


de nouveaux points textiles 
Ti est rappelé an publie que 
décision du 23 mal 1944 du réparti 
chef de in section textile, 40 
t validés dòs le Ir 
dr les cartes. K SÈ J ni 
{ticketa 21 À 47) 


Bons de chaussures 
Les ticketa-Tottren Ci 
catégorie 


pår 
F, 
nis 


Les gouvernements des Etats-Unis 
d'Amérique et du Royaume-Uni ont 
des décisions analogues. 


Chiou da MLN: 


A 


monde et quë notre pays maintienne 
une entente_étroite. avec nos grands 
liés afin que- le- militarisme: ennemi 
n'ose jamais plus relever la tête... » 
Cette unité de l'opinion servira les | 
Intérêts des Etats-Unis, -Quant À la 
France, elle ne peut que se réjouir de | tigoris.. (planes 
[voir le candidat républicain exprimer | opté di PANNE 
|des vues semblables À celles de M:|canta en chaussures, Cea ticketa doi- 
homes D TT TS sus qul lui} Sent étre échangés par les parents 


des enfants À ia mairie de leur rési- 
Pierre DENOYER. 


LA FRANCE ~- 
@ | etle monde 


Pendant quatee ans, ia Fränce n'a pas seulement souffert la plus cruelle 
des occupatione; elle a 614 en quelque sorte retranchée du reste du monde- 


A pari quelques privilégiés, les Fran- 
[oain "ont ignoré, et ignorent encore 
Quelles profondes révolutions cette 
Duerre a provoquées dana le mo 
entier. Noua voudrions leur donner ici 
[quelques indications leur permettant 
[d'ouvrir les yeux xur le monde nouvenn 
dun lequel In Feance devra eurent 
sa place, Peut-être oes-voyages-hebdo 
| mada res Autor dn monde Iir donne-|!! a rennu, au nom du peuple fran: | 

mune dde plun unie de l'effori|Quis + quelle aide’ puissante cplui-ci 
intérieur à accomplir javait reçu de ses alliés. » 


Ta pressé anglaise Aouligne vol 
La France # que la France Gat appelée À rede- 
et l'opinion britannique 


un ande puissance, pourvu | 
qu'elle veuille blen faire l'effort néces- 

Len Anglais uigent avee grand inté 

êt l'évolution A¥ ln politique inté. 


saira: Le même article du Times ne) 
dit-il pas : « La France fait, partie | 
Írieure française leurs Journaux 
comme leurs revuea y consacrant dim 


intégrante de l'ordre européen, et de| 
méme, qu'elle ne peut garantir aon in: 
portanta articles, Le Times du 15 sep 
re, par exemple, Intitule son édi 


endance que par un accord aver ses 
|aliiés, de même iix ne peuvent ne pas- 
| 
ltoriat La France et l'aveni g Lal 
France, dit-il, se relève avec une, rapi- | 


ner d'elle dana l'édification d'un ays- 

e miropén A la foia équitable et 
Aité telle que même les prophètes les 
plus optimistes n'auraient pu la, pré- 


(Sulte de la première page) 
Le président Roosevelt a eu l'habl- 
leté d'associer, dès avant l'entrée en 
Unis, ses adversaire 
à sa politique étran- 
gère, de les consulter et de tenir 
Compte de leurs avis. Aussi semble-t-il 
y avoir, aujourd'hui, entre eux et lui, 
Une substantielle unité de Vues sur 
les points essentiels de la politique 
angère, Il ne marque pas. d'autres 
pposent 
et s'attaquent. Jusqu'à présent, dans 
la campagne présidentielle, 
passe comme si les deux grande ri 
Vaux étaient convenus de laisser la 
guerre et la politique étrangère hors 
des polémiqu 
Cette unité de vues en matière de 
politique étrangère est d'ailleurs gé- 
M. Alvin Johnson, dans la 
Review », écrivait récemment : 
l'élection de Monroe, il n'y 


et C2 de la| 
R (enfants | 


Levalluis-Perret, Mima., 101,25 


Magie, ‘le Mouvement 
nationale de la 
dimanche 1° oc 
a attiré une a 
auatre cent Cinq 

Ler orateurs Hervé, 
[erich y ont prix Ia parole, 
| Las buts et La dù MLN, y 
[ont itë fréquemnient applaudis ainni | 
que la relation dea falta necomplis pur | 
la Résistance de Ja localité pendant | 
l'insurrection | 

Da nombreuses adhésions ont été| 
enregistrées, 

La Section du XVe arrondissement | 
du Mouvement de Libération ngtimale 
{a réuni, dimanche dernier 1e octobr 
si Cinéma Royal-Pathé, cinq 
personnes environ 

Catia réunie 


Cinéma 

de Libération 

localité a donné, 
une réuni 


au J 
| 1920, 
1/ 


4 
2 


d'Orjlemn, 
h 


ainsi que 


cents 


e sous la prési 
dence- du malre-adjoint eut un tròs 
grand-succès, Tour à tour MM, Hars, 
Maretě. je professeur Lacroix et Par 
cal Copeau ont falt applaudir la nair- 
sance du mouvement, ex buts, son 
action, 


| Nuit d'été», « 
et une pièce 


« Croisière inhumaine », 
"n 


* C'est aveo Vopérette Rone-Mnrle 
que Maurice Lehmann fera la réouver- 
ture du Châtelet, La distribution cóm- 
| prend Madeleine Vernon, Barbara La 

Mav, Duvalleis et Monette Dinay. 
L'Olanu Bleu, de Maeterlinck, av 
une musique de sene nouvelle, miocè- 
dera à ce spectacle, 

* C'est vraisemblablement Ray 
mond Rouleau qui deviendra le now- 
vean directeur du Théâtre de Œuvre, 
qui reprendrait ainsi sa place à l'a 
vant-garde du mouvement thédtral, 

k Hérodiade, qu'on répète actuel- 
{tement à l'Opéra, nera chanté par 
{anita Wotfer, Susanne Lefort, Charles 
Frontal et Nougaro, La distribution 
ie. Boria Godounov, dgalement entré 
en répétition, réunit lex noma de Ger- 
maine Hoerner, Elcheverry, Rouquelty | 
et Rambaud. 


[sur les principes d'une campagne pré- 
|sidentielle. Nous voulons tous voir 1a 
guerre menée jusqu'à une conclusion 
| victorieuse, Nôux voulons tous une 
| paix dure, mais non une paix de ven- 
geance, Nous voulons tous que 

[Etats-Unis c 
grande pui; 


Une réunion de la commission 
des Affaires. étrangères 
au C.N.R. 


La Commission des Affaires 
étrangères du C.N.R., présidée par| 
M. Paul Bastid et comprenant MM 
Dumas, Jurgensen et Oudard, a été 
reçue le 30 septembre au Quai 

M, Georges Bidault, 
tre des Affaires étrangères, 

M. Bidault a porté à la connais 
sance de In Commission les mesu 
qu'il compte prendre concer- 


Weber 


H est instamment recommandé à toute FAR T Dani Sodi A 


militaire dans 


Fr, Bruck, J. Veld 

CIRQUES 
large mesure aux | M.L.N. se trouve 10, rue des Pyra: 
eux-mêmes mides Paris (1). | 


Cirque d'Hiver, 14 h.:18 h, Bpect. de el 
Nouv. Cirq, (Pte Maillot), 16 D. Nouv 
Pour nos œuvres sociales | 
di avons re me 


CABARETS 
Chantilly, T.1J. 20 h. Dim. mat. 15 h 10 

500 francs « d'un Breton du cœur de 

ÎlArrée » pour nos œuvres sociales, 


Le Tyrol, 5h, Cabaret, dane., diner spect 
Sa Majenté, 17 h. Thé dana. 21 h. Cab, dan 
[Nos remerciements au généreux dona- 
teur, 


Tabarin, 21 h. 30 À 2h, Dane, (DJ. Relnh ) 
Le tirage de la 31° tranche 


CINEMAS 

Gaumont. 18 à 21 h. France-Libre netun 

| Normandie. 18 A 21. France-Libre actua 
de la Loterie nationale baread abat 

Le tirage de la 31 tranche de la 

Loteyje nationale 1944 (1° et 2 partit] Nous nous excusons auprès du pèr- 

sura Jet en préser du publie, à|sonnel, justement ému par notre arti- 


AMBIGU - PAUVRE CHERI! 
Paris, le 11 octobre 1944, A 18 h. 15. Îcle, que nous rectifions bien volontiers, 
f 


TOUS 1. SOIRS 19h, 30 saut mano 
pm 
A #5 


Marques et clubs DI CRISTO 
enrôlent pour 45 à embuscade... 


7 poids légers, Mals Il 


SZ est blen certain que 
le champion déchu Thierry et 
particulièrement l'ex-tenant 
Di Cristo vont guetter ln | 
moindre défaillance du pou- 
lain de Bretonnel afin de rè- | 
conquérir un steptre qui, ou- 
tre un avantage moral, re 
présente un capital. matériel 
Qui n'est pas négligeable 

Comme Thierry, Di Cristo 
est un € south-paw », mais 
sn boxe ae conjugue mieux 
avec elle d'Omar que celle 

Thierry. Aussi Émile ne | 


Eviter cer et de manipu 
teap garin de x par 1° 
nemi£y compris ceux parih détru 
certains peuvent encore Aire dotés de din- 
podik d'òcintement A piège ou A retarde- 
ment À 

b) Ni 


savinte 
dons h 


ntiata > 

Renseignements pris, la bonn 
lex sentiments patriotiques di 
nel du Central Téléphonique 
n'ont jamais 616 mix en cau 

L'abonnement précaire qu'on délivre 
pour lea locaux réquisitionnés ext une 
mesura générale qui a pour but de 
sauvegarder lex Intérêts du véritable 
propriétaire de ces locaux, qui n'est 
pas le dernier « orcupant >, mals sou 
vent un patriote chassé par Ja milic 
ou los Allemands, 


person- 
Anjon 


ou la 
pinèš de cen matériels seron 

Jes hoins des serviens spéciniisôn déns 
des généraux commandint les région 


NECROLOGIE 


: r 
RDS Miarie-ranoa, ont ia douleur de DANE len bleng ennemie, Tt a pré- 


A oe ant a dauler de |senté ensuite à In Commission ses 
ft Puy; à Mekn s Maroc za Je projets sur le problème de l'ép 
Wát 1944, Iration. 

ditions imposent. La construction 


Max JUVÉNAL, chef de la résistance pr 


[vall passionné, une mage politique et 
un d miffisant sur lex buts À nte 
taindre de façon À empåcher la -Tutte 
des factions etle désordre. > 
Grande-Bretagne n'ignore pas 
tar phus puia- 
x de Ia Réais 
elle y voit même In garantie 
Taun rajeunissament aw metepotitigne 
| francaise. Mala elle souhaite que le 
général de Gaulle réusalaus A mainte- 
nir l'entente entre res différénts rið 
vements, C'est pourquoi ella a suivi 
[avec ernnde attention. et elle a ap- 
[nrouvé, lex récente remantements mi- 
nistériels auxquels 11 a procédé, Eile 
faouhaite visiblement que le gouvetne- 
fment français s'anpule nur une base 
[ausei Iarge et aussi représentative que 
| passib. 
| 


durable, S4 position stratégique peee 
omme tàte te pont des puisanncen 
occidentales èn Europe, suffit À l'annu: 
tor que son Infitence se fera sentit 
dans les décisions que prendront 00% 
puissances Mals jì eat vrai, munsi, qae 
son asplration À tenir le rang de gran- 
de puissance ne peut se jumtifier saule- 
ment par les Conditions géographiques: 
il faut ausm que sa foree matérielle 
corresponde nux devoirs que ces con- 


a 


A l'entraînement 
Gonon à battu Foussard 


En sera-t-il de même dimanche en compétition ? 


Et c'est enfin le 15 noût, L'ordre eat |anssinéa, Tis 

arrivé, La lutte du maquis est termi-|capitaine Rosal, chef des Forces Fran- | 

la bataille a découvert commence. çaises de l'Intérieur ; -Sissiou, qui or- | 

Taai t |xanisa lex cadres de ia nouvelle admi- 

aissé pour mori [nistration ; Chabanon, qui aoccupait | 

p [de ia presse : Martin-Bret, présidant | 

Maxence a revêtu l'unlform du Comité de Libération des Basses: | 

ant, imprégné encore de la Alpes, et tant datée) 

line dont I l'avait saupoudré 

[Le 19 août, 11 sur ln route de V 


les, A dix ki d'Alx-en-Prd-| Quelques instants plus tard, alors 
l'attend, le je rémontals la Caneblèré, au ff 
des vendeura de journaux qui 
ent les nouvellos feuilles — Le 
es. | Provençal, Da Marseillaise, Le Méri 
re Lebels, leurs revolvers, | dional] — je ne pouvais m'empêcher de 
mitralllettes, Maxence, et sesime rapBelèr là Aertère Dbrite 
hommes attaquent LA ripònie, eati Max Juvénal mespariant. de-tous 2s 
dure, efficace, Des Français tombent. | héros de Provence = z 
Maxence-est là, debout. impassible, ti- phos SO 7 rOYencH, mort pourla pa: 
rant sana arrêt.. jusqu'au moment o| y'a) 
une rafale de mitraillette Je fauche, 1| chef, 
urdonne encore le repli, tandis que les | 
Allemands le laissent pour mort 
En rampant, il arrive À une m: 
volnine. IL est A bout de, forcer, 
bulles Vont atteint. L'auriculaire 
Vannulaire de la main droite sont se 
droite eat troué 
roits et uu projectile est 
x le pied gauche 


Le charnier de Signes 


das tandis qu'on le soigne, qu'o 
opère. 
seille, 
lence, I) lul faut atiendr 
de Ja ville pour y pénétrer 


{Suite de la première page) ont frappé la tête, I 

Maia s'il réussit À leur échapper, 11 
no: pout, en se cachant, protéger sa 
femme Mme Juvénal, fixée à Alx avec 
som bébé de dix moin, 

‘Comme ila ne peuvent avoir le ma 
ri lea Allemands arrêtent la femme 
Mais celleci est de In trempe de 
Maxence, Interrogatolres, tortures, 
rien n'y fait, Elle ne sait pas où est 
l'avocat Pendant onze mols on I 
gardo en prison, 


Un million pour sa tête 


Oclobre 1943! Trois ana ont passé. 
Maxence est monté en grade. Il est 
maintenant chef de In résistance pour 
tout le Sud-Est, II ne portesaueun ga- 
lon. Avec lon mêmes moyens — wne 
bicyclette — il parcourt Jusqu'en juil 
let villes et villages 

Partout, il met sur pled des grou 
péti Il organise l'hébergement den 
réfretaires ; il veille au ravitaillee 
ment du maquis : I Va, la nuit, sur- 
veiller l'arrivée des armes parachu 
técp 

Maintenant les Allemands connals 
sent son activité et, ce qui est plus 
grave, son Identité de combat, Sa 
tête est mise À prix: un million 
On volt que l'argent leur 

remarque-t-i] 

s aucune menace, aucin dang 
me sauraient l'arrêter dans la tâche 
qu'il s'est fixée : chassér de Proven: 
eè d'abord, de France ensuite lenva- 
hissèur, 


Omar-le-Noir est À 
nouveau détenteur du 
titre national des 


La chasse est ouverte, La chasse aux coureurs 
jour 1945. 

Les marques semblent décidées À faire des sacri- 
fices pour engager de bonnes équipes.. mais ler 
TR GMA prudentes hésitent à s'engager :°y aura-t-il 
drä-dboyanx ? Le — 

Piôt, Guegan, Blum et Ca-| cols, Fournier, Troude, Fila- 
put quitteraient en bloc les | tre, Guilbaud 
< bieu et or » pour former) Avia Club. — Roland, Ghy- 
Vössature d'une nouvelle mar- | selynck, J. Le Nizerhy, Lor. 
que constituée par Marcel zerhy, Lor 
Laurent avec le constructeur! C.&. Olympique (plate). 
Ras, | Roussier, Testu, Gluck, Ala- 

Mahé et Quentin rejoindront | voine, Sabat, Dupot 
leur camarade Maelfait, ainsi pillen. 
que Mallet, Vergili et Panier,| Le CS, 7 va se transf 
aus lex couleurs de Rochet. mer en C.S. Montparnasse T 
morior ft Takedjiam oni | et. sous ia tutelle, de Totó 
16 ongagés par Metropole, Grassin, réunira d'excellents | opel ae a lt die 
Les Bretons J-M, Gonamat| + Gapolrs » e EE r 
et Robic les rejoindront-ils |: Æt l'on parle de la résur- |° e phierry. nous dit Emi 
avec. pour directeur sportif  roction du C.V, Dianysien. DI Cristo, {ravaille trop par 
RS UE aee ae | A. BAKER d'ISY. pulsions, Il décoche sex| 
S Ar RA LS Deroy ei aux EE D Re 

Li : ce qui nuit À aa precintos 
côtés de son ami Le Guevel Le « pharmacien volant » anche, 4 n'a pas fait Sauve 
dans l'équipe Helyett qui a ti m habituel jeu de jam 
aussi pressenti Robic. continue bes. QUANT A OMAR, C'EST 

Chassang, Kaisserian, Cha-| Sur la petite piste de Vaus | UN CBOXRUR KUMAR ET 
patte, doivent courir” pour girar illemet, l'étudiant | MALGRK SÓN APPARENTE 
Alcyon. Mais Chassang, qui, en pharmacie du Paris U.C.. NONCHALANCE. Ii. RST 
est en 2 catégorie, aura-t-il | a remporté hier le Prix Ar- RAPIDE, TRER RAPIDR. 
sa, licence -d'aspirant ? | chambaud en rejoignant Je | ¢ 11 a un défaut, son gau- 

Husson courra également | jeuné Belge Roussier èn 1.450 | he, qui pourrait être redou 
pour Aleyon mais Hasgel res- | mètres ! Mais Il fit-en fin de | fable, part mal. » 

réunion une chute aur la tte 
et dut aller se faire panser. 


era. _indépend US 
Jera. indépendant à l'US Loys Van LEE, 
Coup double de Testu en 


Créteil 

Amäleurs vagabonds | vitesse et en américaine avec 
Glueck, 
. 


Et 
# Cet après-midi, 


recrnas bs parisiens 
VEL, Prax, Defraire, | 

àp l'entrainement 

d'Aix 


Rouffeteau, Sperissen. 

ACB.B. — Orsetti, 

Après un long séjour À Bor- 
deaux où il a repris l'entri 
nement avee son frère Ros 
et les régionaux (il a même 
participé À une réunion sur 
piste). Guy Lapébie vient dé 
rentrer À Paris À vélo en 
deux étapes! 


Paris - Nord 


en football 
le 1°" novembre prochain 


# Un match Paris-Nord est 
conclu pour le 17 novembre, 
# Le bureau de la FF. 
a décidé le principe de Ta) 
constitution de la Ligne pro- 

tessionnelle de football, eo 
me. le .suggérait M. Gabriel 
Hanot. 
| 31995 spectateurs pa- 
vanta ont pass dimanche 
dernier aux guichets du Parc 
des Princes. 

R L'affaire opporont le 
Stade Français au CAP. est 
remise à quinzaine, 


AU SPRINT 


MARSEILLE. — Le classique 
dand Pux Ganay à 614 enlevé 
le rapide Marchi, de ia Pé- 

dale Joyeuse chère À Coupry- 

BORDEAUX. — Deux réunions | 
ont eu Heu au véioärome de Bor- 
Akaike 1 

-tF Le remplaçant de Lucien 

aUebeux À la direction du Sta- 
de-Vélodrome sera désigné bien- 
16t, On parle de son prédécesseur 
x ade 

2 Juien Moineau fait partie 
des troupes F.F.L qui se hattent 
conte Tr Allemands À l'embou- 
chure de is Gironde, 


F [i Georges Foussard, qui fut le meilleur sprinter 
français de l'année — ji n'a été battu depuis 
mai et ne s'inclina qu'une fois en début 
de saison devant Valmy — conservera-t-il Jusqu'au 
bout suprématie ? 
n'est moins certains. 

rsl Valmy n'est pax Ina 

crit dans lex épreuves de vl- | Si 4i y 

» 1- | Sigonney, Le Galain. V 
tease dea Grands Prix de Ia | Plon fe ten aai ne € 
patronnés par | quatre fort prêts l'un de lnu 

» si l'on ignore en- | ire, Dubreuilh a déjà cours 

core les noms des sprinters | nucdessous de BO à s 

élangere qul seront éven- | unae ous de BO ge a 

HOUR tOUEAR ES. ai même | Siae meat pas, dou 

on reste fort facertalu quant | pon i attau Meo diola 


à la présence des provinciaux | bient, 
Royer; Dargelos, Lepève èt Gaston MEYER. 
. 


iman, 1| apparait que Fous- 
# M. Mérwump, hier, 


d ne tient pins la fo 
que nous lui avons 

wait la presse, Nous avons aps 
pris que la FWA. envisugeait 


nagidre, 
Les, échos d'éftratnement 

pour Pété prochain quote 
rencontres internationnirr 


— “auxquels f ne fañt atia- 
cher qu'une fmporiahce reln- 
tive — nous ont appris que 
dimanche derniér son futur | contre l'Angleterre, la He 
camarade de club Gonon I'a- |de, la Belgique et la Buw 
Sans préjudice des manifjes!o- 
tions interalliée 
% Bonne initiative : à 4 


vait dévancé sur $0 mètres 

en 9 s. 3/10 Le puciste Vil- 

lain, én progrès, a, lui nussi, 

sòn mot à dire; du moins |faut d'un France-Suêde di- 

| sur 10 mètres, car sur 200 m. | proportionné, le président o! 
firma son désir de favoruer 
Véchange d’athlètes de voleur 
| entre les deux pays. 


seul Gonon paraît pouvoir in: 
quiéter le champion du Ra- 

% Le capitaine Bisenmon 

|a ‘confirmé ce matin la prt 


cin 
w n'esi pan: sans Intérêt 
que l'on assistera aux débuts 
parisiens en compétition re- |sanee probable d’athiètes co 
levée dus Lilloié Rousseaux, | nudiens — dont un marcheur 
crédité récemment de JI »# à l'occasion des G.P. dt 
1/10 sur 100 mètres, Libération dimanche. On 
Sür 40 mètres — en l'ab- connaltra lex noms Qu 
sence certaine de Marcillac, fans quelques jours 
% Gallet. et Hormeline, di 
WS. Chartrain, feront lin 
possible pour ‘étre présents 


iie 


qu 
breullh pouvait "of po 


ie 
il se montre sous la forme|erjai 
rouille de voitures blind 


leurs «D. } 


Pénétrons-nous donc bjen de cette 
vérité que le monde. maintenant, nous 
regarde, que chnoun de nos gestes n 
sa valeur sur le plan diplomatique et 
outil serait désastreux da donner À 
l'opinion internationala - Ja _apectnele 
[aun paya retournant aux mesonine- 
[rtea de In netitn cuisine électorale: la 
[libération doit signifier nutre chose 


= Fhonneur d'être leur 


Ernest DEULLY. 


eu 


aon | 
Cinq 
et | 

| 


connue 


EN... VOUS- ABONNANT 
VOUS, POUVEZ “AVOIR 


DE chez vous 
ie soir même 


| De nompréur Jeter apr forment 
tour, non comme un combattant, | chaque Jour aniis ne, parviennent pne, A 
BE pt Z halté, mals allongé naus, <D, F. a aun jirage. inité_qui_ne l'4 octobre. 
Un coup de télêpi 
confidenc 
- Oui, 
dignes de 
mort 
11 m'explique 
— Avant-hier, À Signes, 
ont découvert un nouveau charnier de 
patriotes, IL y en avait vingt-neuf. 
Vingt-neuf amis, tous chefs de la| 
résistance que les Allemands ont as- 


Présentation des collections 


PAQUIN 
3, Rue de la Paix 
4 octobre 41 heures 


était 


facil EXP 
M: 


Imprimerie du journal 


$, 


EASA 
Jamal SNA) L'adminiatrat. proviz 
A directeur générat 


C. DELANGRE, 
Le directeur technique: M. MARY, imprim. 
Le gérant : Maurice FRLUT, 


A no 


Mais on peut, en 
F.» je sair, £ 

En attendant que 1es-PT, T. reprennent 
3 leurs disteibatiais dú solr, nous avons or- 
lés F.F.I |ganisė mn service de eyclistew qui, dòs je sde par le comité de la Chambre Sypdicale 
tirage, dépaserout « D. F.> chea lons les de la Couture parisienne, le capitaine 
abonnés. Tarif : 3 mois, 150 fr. ; 6 mais, Molyneux, de passage à Paris, en mission 

0 fr. i mn an, 500 fr. pour Ja R.A.F., a repris contact avec aes 
106, rue Rénumur, Paris. Confrères parisiens 


i des 


et 


Jeur faut 
Ieur courage 


o 


$ 5, Rue Royale 


la 


Médina au repos 
pour deux mois ! 


Le championnat de France 
des poids coq qui devait me! 
ce, au Phinls de 
Théo Médina, déten- 
teur, et Valentin Angelmann, 
| ést remis A une date Indéte: 
minée. Guérault-est venu nous | 
| dire, ce matin, à D.F., que le | 
son | gitan, atteint d'anémie pro- 
fonde et tenace, aers vrai 
semblablement obligé de pren 
dre plusieurs semaines de rè- 
pos. 


Machard matchmaker B 


Raoul Machard a lachè la 
F.F.B. où il était plus archiviste 
au'inspecteur, des plaisirs 
L'ex-profemeur du Pré-Salnt- | été défultivemeut 
Gervais (e'est lul qui a initié | Jeu 
Despeaux) est maintenant maich- Comme mous, lis ont goûté les | 
maker au Central, où 1] tint dêjà astuces du labeeur émérite 
ce poste important en 1924-25, capitaine Kiseumann, 


maintenant, 


quelques 
des 


| 
{4 octobre. 


j leur 15 heures, 


| 
| 


Au cours d'une réunion Intime organi- reprise 


APTE hors de forme — In compé- 


{don ne manquerait pas 
d'aitralt al ia Bordelais Du 


Le base-ball a plu.. 


il n’a pas convaincu 


EAVOOUP de curieux étalent hier au Pare ges Princes. Da Y 
étalent vonua pour masister à un match de base-ball, #01 
en Amérique, 


Fran- 


ia. Tél. Gut, R0-00. 


QUEUE 
Demandes d'empiols 


Et il a fixé son choix : 
nssocié sern Godeanu. 

L'américainé d'ouverture du 
vel a'Hiv' réunira done 
Breuskin-Rou (Belges), 
Maye-Rossi, Prat-Grauxs, Guy 


a 
Aer mi5 moe en sé 1FI 
À S.r. "Chauv.-Lagarde. Anj 43-32 
Quia acheïeuse terr-ou pavi Ee, 
£ Ù Mme Leprétre 19,6. Jumin, 19e 
R IRGENT. Achète pavilion mod. 
Locations non meublées Mr Jardin. px importe 
peu. Korire Marguerite Blanchard 

1 bie, rue Fabre Egiantine, 12, 
poe Sie beau ave, wro 


[P T peutan ROM. geraes 
[MAREL iiv. bren ornans 
P 


juvrier d'emtretien général peba- 
ture, vitre; électr., etc., DO à. 
ch. piace. Lanolselet, 14,r Douai 
jeprésentant Visit, prosaist arti. 
ailes Paris a'adjoindrait carte 
gér.. Dumesnit, 33.r. Volontaires 


jme Ciavière, 5, rue Réaumur, | 
M piace de suke personn. domest, | 
derie bronze, robinetterie, ré 
zion St-Quentin, demande con- 
iremaitre ovnnaissant parfaitem. 
| moulage mécanique, piaques mo 
dèis, actif, organisateur et së- 
chani diriger personel. Ecrire 
seulement : BENETEAU, 
19, rue de L'ATLAS, PARIS, 
[eeens bonne ouvrière eou 
ture pour enfanta. Marie- Mar- 
|Euerrie, 4,_r. Dupont-des-Logéa,7: 
CHRONOMETR.-ANALYSELR 
FONDEUR-COQUILLEUR 
ét AIDE-FONDEUR 
dem. Kor Pubticité Q B.Bweerta, 
36 ter.r. Tour-d'Auvergne, q trana. 
Va qui ténirer iravadkior, appr. 
la SOUDURE AUTOGENE. 
Inellut ONELA, 6. villa Beia: 
| PARIS, 18e, Métro Pte St-Ouen. 
[Des ASE tect. avt prét coon 
[D compt. et lots soc usuei réf. 
|exte. Leoiapart, 17, r. Châteaudun 
[Eorpa sérieuse de démarchage 
li fotnmwie nouvee cheeche repré. 
remania connue et apprèctéa de 
leur cientèle, visitant réguilère. 
ment toue genres de. commerces 


Blanchet-Caffi 
rétabli,” Roux-Le Boulch, 
Mithouard-Thiétard, _ Lan- 
drieux-XX... (Dujey. Chapatte 
ou Ferrand), Goussot-Soullac, 
diorbe, Pieters- 
Piel-Robic, Mignat- 
Chassang-Kalssérien, 
une is" équipe (Pousse-Del- 
Voye, peut-être). 


Les PETITES ANNONCES (il eat 


sont reçues à nos bureau: 

100, rue Réaumur, tous les 
Jours sauf le dimanche, de 
10h. à 12 h. et de 14 h. à 
18 heures, Tél. : Gut. 80-60. 


Occasions diverses 


1, cuite caes 

borssam. GAM. FA 

Pour Vo uioux W'accagio voyen 
A8, CHAUSSEE-D'ANTIN 
| Gammes équipés av matériel mod, 

de vastes ateliers pr toules RE- 

PARAT CAMIONS e VOITURES 
| Duriez dia KZ VAU:32-20 

| {cnatioontice.répar much. à ser. | 

At lon Nancy Bot 30 38 


Da urE To ou pav. bani av gu sans 
repr. meubiè Ece, THEROU, | 
t 


32, rue des Biains,- BAC professionnel de l'é 


piiat Clowns qui 
Ours Polaire — appellatio 
mous ont fait penser nu 
ucore aux formations de hack} 
par à points À 0 
Comme nous, les mprcintrun 
qu Parc étaient d'avis 
base-ball exige de A 
Més athlétiquen, mais Iis n'o 
pas vil dis pas participé 
À Faction, Iis n'ont pas véco À 
match comme is t'auraient (al 
SA s'était agi de football on dt 
rugby, i 
Le publie sportit français n'al 
| me Dhs des sports nux section 
| mon soutenues, aux eforta s% 
modiques qui sont prodigués s 
lement de tempa À autre au court 
de in longue partie, et I ne peut 
| concentrer son attention torsa"! 
y a trop de « temps morts » dan 


le Jeu. 
|" KÉornand LEGOUGE 


Meublés 


Fixe, pain, TEL, asc 
rue de Dunkerque 


Passages ce fret, eee 
Chet. servico. achat ot matériel 
Wagram, pr.sup.im.Pd,T.8 ét n 
ant moy. PX 2.200.000, fe 
ALLEMOT. 4.r-Rome Mar 26 
omfina  Sucone.s dom.chas ferme 
1Uioie, Ate riv. 180 ha. 2.209 000 
S| TAISANT EE de Rome. Mar 33-20 


| Appartements {Vente, achat) ` 


os Vases ISA pel om 
Dec comes moiler 229,000 À app3 ped.b, confort Hbre En 
MER ÀRD 5, Ee Bépastopa. | Stë 40.000. Tainane, t.r.de Rome 
ME (Châtelet) TUR.57-18 | į v. Niet; 15/bel"appart.6 p-s bain 
ATH pavon av.conte: jardon |A tt oont, Libre 300.000, Faisant 

pare. Urg. Interm.s'abatébir.Ke, |4. rue, de Rome EUR. 53-20, 
LACAZE, 16, bouter, Sêbastopoi pd Finndrió, 16, da bei imm.App. 
A GAGNY 12 KILOM. de PARIS 


i He 
uart centre ieme Pen Danse) BEAU PAVILLON 


[Tamam 4e Rome. Bur 38-2% 
end moteues Diesel, aiternateurs | sur meuñère. 6 pees saze baind © 
| doamu, Bs, Macninea et Mo- | EU etort 800 m train ci mars Pensionnats 
et ban? e? et L.82- i 125 _abr.fruk.Libre. Prix 4 nr 
[matoan ae on > indianaat | PRE charbon vou 3 ke a verace MER AR 2 ort Sénart | JEUNES GENS ae T E18 m A 
métis rerèrevees morales el S0: boul, Richara-Legalr, [MAMAN Chatel). Tar: 57-15 | Aes piat z DE BE sean 
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bd de Reuily (12°) 
Fee rest, parl. angi. ch, emp 
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Offres d'emplois | 
PPRENTIE précité par pa- 
rents, Mador,#4,r.den Jeünewrs, 
ji demande décorateur où déco. 
trice mur Verre et porcelaine 
S'adresser entre 11 et 12 B. Ela 
Lén WALTER, 51, r, Mesay. 
fanwtentionnaire de prétéren 
spécialisée corsets et soutien- 
Sorge. Mador, 34,r.des JeOneurs 


Le SELF, Lav A. Briand, à 
Antony, (a, BER. 01-99, em- 
bauche des monteurs &ectrie. 


est passé un di 
manche. Mais aussi un petit peu, 


Ça s'est passé un dimanche... 


shooter à terre, glisser la balle... » 
O C'est ça, c'est ga © glissons. N'appuyons 
| Demandez plutôt aux footballeurs | 
[de l'équipe de France. 
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Ul, bien sûr, ça 


pas ! 
| En petite forme, sans souffle et sans 
* | jambes, Petit Louis Thierry a perdu et son 
Cinq à zéro, on vous l'a dit. Et « ils »|titre des légers et son fauteuil au Club des 
n'ont pas été méchants. | Petits Gars Formidables et Toujours Vain- 
Avez-vous remarqué cette balle que, gen- | queurs, 
| timent, Carter mit dans les mains de Da | Où j'ai admis Emile Carrara, comme mem- 
| Rui? Trente secondes plus tard, le même bre titulaire, et le petit boxeur Megret 
Carter, occupant exactement la même place, comme stagiaire, 
la logeait-juste dans le coin du but, Pour Certains montent, 
bien montrer que la première fois ji ne s'a- | Ainsi Va la vie... 
gissait pas d'une maladresse... | 
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pet sdb retd neut,tt meubié 
ctre rer-de-ch.ou magas vide beau 


d'autres 


4 
A grands coups de bat — c'est classique 
les Clowns ont chassé les Ours qui, après 

de nombreux échanges de balles, ont dù sans se rencontres 

s'avouer vaincus. | tois, 

11 y eut d'ailleurs beaucoup de palles per- | Da Société Nautique du 
dues. Par exemple, celles qui allèrent selde Marne organisera diman 
dre sur le toit des tribunes, | prochain avec le concou 
Des balles qui ne seront pas perdues pour | £p. F.» l'ultime réunion 

tout le monde... | anne. 

Berretrot -pourrait peut-être ouvrir um | Nos canoëistes auron 


toute l'année, très bien payés Fret 
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Rét. morales et techniques exis 
LEPICART, 168. r. Baint- Denis. 
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Mon Jane.modes.®.r. Henner. (9°) 
rpm. fe couvreurs et 
E chspenté travaux magion 
Se pren. PM, T ter 
Fieury, MEUDON 
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Canoëistes, à vos pagaies ' 
Les fervents de ia pazaie not! 
pas voulu remiser leurs bateait 
A la nn de cette 


Avant le match, dans les vestiaires fran- | 
çais, on remplissait 12 feuille de match avec 
quelques difficultés. M. Barreau ne savait 
pas qui était le capitaine ! Jordan ou Aston? 
Et l'on n'avait pas encore vu Sikio... 

Une seule chose était certaine : le résultat 


a Tout 


| | 

| On avait fait remarquer à Bihel que Swift, | 
|ie gardien britannique, mesurait une bonne 

tête de plus que lul, 

a tt est trop grand. s'exciama Bibi : M ne 

| doit pas pouvoir se balsser 1 II n'y aura qu'à 


done eut 
done eux 


53. 


petit magasin d'occasions pour les Joueurs aues! l'occasion de feter la LDE 
de base-ball frangais Z- ration, et diaputeront ut sran 
Georges FEVRIER. | relais eur la boucle de la Ma: 
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